


Typographie : Carrotflower – Crystal Kluge

www.gulfstream.fr

© Gulf stream éditeur, Nantes, 2023
ISNN : 2556-9139
ISBN : 978-2-38349-293-1

Loi 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse

     
      

      
   

      La Forêt desGRoSSES  
Truffes

Dans la même série



Anne Dumergue et Ludovic Lecomte

Illustré par Faustine Merle

     
      

      
   

      La Forêt desGRoSSES  
Truffes





Personnage
Acacia
Page 7

*

HISTOIRE 1
Rivière à sec et prises de bec 

Pages 9 à 67

Les bons conseils d’Acacia
Pour ne pas gaspiller l’eau

Pages 68 à 69

*

HISTOIRE 2
Manège de bêtises 

Pages 71 à 125

Les bons conseils d’Acacia
Pour ne pas perturber les animaux

Pages 126 à 127

SOMMAIRE





PERSONNAGE

Acacia
Gentille et douce, Acacia est une loutre 
maligne qui aimerait préserver sa belle 
forêt des Grosses Truffes. Pour cela, elle 
doit compter sur l’aide des copains, mais 
tous ne sont pas aussi futés qu’elle… 
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CHAPITRE 1

Plus d’eau !

Quelle chaleur écrasante, ce matin, 
dans la forêt des Grosses Truffes ! 

Comme toujours dans ces cas-là, 
Acacia laisse dépasser ses pattes de sa 
catiche au-dessus de la rivière, pour que 
ses pieds trempent dans l’eau fraîche. 

Rivière à sec et  
 prises de bec



LA FORÊT DES GROSSES TRUFFES

Mais…
Elle a beau s’étirer le plus loin et le 

plus fort possible, ses orteils n’effleurent 
même pas la surface. 

Aurait-elle rapetissé ? 
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— A-ca-cia, au se-couuuuurs !
Cette fois, pas le choix, la loutre sort de 

son trou. En bas, Saumont et Saumond 
sont tout pâles et essoufflés. 

— Acacia, c’est une catastrophe ! dit 
Saumont.

— Une catastrophe, répète Saumond.
— L’eau est en train de… commence 

Saumont.
— … disparaître ! continue Saumond. 

Bientôt nous n’en aurons plus…
— … assez pour nager ! Il faut faire 

quelque chose, et vite ! 
— Oui, vite, il faut faire quelque chose ! 
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LA FORÊT DES GROSSES TRUFFES

Acacia observe autour d’elle, rassurée 
de ne pas avoir rétréci, mais inquiète pour 
ses amis poissons. Et pour elle aussi.

— D’accord, essayez de vous loger 
dans un trou d’eau pour le moment,  
je vais lancer l’alerte ! 

Quelques minutes plus tard, plusieurs 
habitants de la forêt des Grosses Truffes 
sont réunis sous un grand chêne, autour 
d’Acacia qui explique : 

— Le niveau de la rivière a beaucoup 
baissé, les poissons courent un grand 
danger. Il faudrait faire revenir l’eau.
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Aussitôt, une petite grenouille sautille 
en dehors du groupe en chantonnant : 

— MambômambôÔ mambômambôÔ…
La loutre hausse un sourcil et la regarde 

s’éloigner, surprise. Puis elle reprend :
— Pour une fois, je crois que les 

humains n’y sont pour rien. Il fait chaud 
et l’eau s’évapore, tout simplement.  
Est-ce que quelqu’un a une solution ?

Les animaux se jettent des regards 
ahuris. Certains se grattent la tête, 
d’autres triturent le sol du bout des 
pattes, ou bâillent en ouvrant grand 
leur bec.
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Quant aux fourmis, elles se sont 
endormies ! Acacia s’assoit par terre, 
déçue. Elle-même est à court d’idées.

— Alors nous devons tous déménager, 
soupire-t-elle. Sans eau, nous ne 
pourrons plus vivre ici. Commençons 
par reloger les poissons, pour eux 
la situation est urgente. Mais où et 
comment ?

Monsieur Taupe s’avance.
— Je reviens de la mare, de l’autre 

côté de la route. Là-bas, il y a de l’eau. 
Nous n’avons qu’à creuser un sillon qui 
relie la rivière à la mare, et les poissons 
seront sauvés !
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Un gigantesque brouhaha s’ensuit : 
certains applaudissent la proposition 
d’Othos Taupe, d’autres ont bien trop 
peur de s’approcher de la route, et 
les fourmis, subitement réveillées, 
protestent que c’est trop dur de creuser.

— Ça ne va encore pas être simple... 
soupire Acacia.
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Le niveau de la rivière baisse.  
Acacia réclame de l’aide, en priorité  

pour reloger les poissons.

CHAPITRE 2

Grosse colère

C’est l’agitation sous le chêne : les 
habitants de la forêt ne parviennent 
pas à se mettre d’accord. Othos Taupe 
s’énerve et tape des pattes, assurant que 
son idée est bonne, soutenu par son 
copain corbeau qui claque du bec pour 
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faire taire les râleurs. Mirabelle, l’une des 
fourmis, ne se laisse pas impressionner 
et clame de sa voix aiguë :

— Ce serait un trop gros chantier, et 
de toute façon il fait trop chaud pour 
travailler !

— Oh vous, même quand il fait froid, 
vous évitez le moindre effort ! réplique 
Othos.

— Mais là c’est différent, renchérit 
Mirabelle, la chaleur est vraiment 
étouffante. La preuve : l’eau disparaît !

— Sauf de l’autre côté de la route, 
ajoute malicieusement la taupe.
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Soudain… Bim ! Une grosse noix tombe 
sur le museau d’Othos et fait taire tous 
les animaux. Sauf la petite grenouille, 
plus loin au bord de la rivière, qui se 
dandine, ondule les pattes et trémousse 
son derrière en chantonnant : 

— MambômambôÔ mambômambôÔ…
Les autres lèvent la tête et découvrent 

un écureuil, les poings sur les hanches, 
furieux.

— C’est pas bientôt fini tout ce 
boucan ? Allez vous réunir ailleurs, 
bande d’enquiquineurs ! Laissez-moi 
compter mon stock de noix tranquille !
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La gentille loutre intervient pour 
tenter de le calmer :

— Jean-Hubert, sois raisonnable. 
On a un problème d’assèchement de 
notre rivière. Tu es concerné aussi, 
tu as besoin de boire comme tout le 
monde. Othos propose de creuser un 

ruisseau pour acheminer les 
poissons jusqu’à la mare, de 

l’autre côté de la route. 
Et on pourrait  
tous s’installer 
 là-bas.



— N’importe quoi ! 
se moque l’écureuil. Comme toujours, 
vos idées sont complètement pourries.

— Ce sont tes fruits qui sont 
pourris ! bougonne Othos vexé, avec 
dans sa main la noix qu’il a reçue sur 
le museau et qu’il hésite à relancer.

— Heureusement pour vous, 
j’accepte de régler le problème, 
poursuit Jean-Hubert en bombant 
le torse. Parce que vous raisonnez à 
l’envers : ce n’est pas à nous de 
partir, c’est à l’eau de revenir.
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— On y a pensé, figure-toi ! rétorque 
Acacia. C’est impossible.

— Pour vos cervelles de moineau, 
sans aucun doute. Moi, j’ai du sang de 
rongeur ! Et des cousins castors qui 
seraient pliés de rire en vous entendant 
manigancer vos combines absurdes. 
Bon, leurs queues sont beaucoup  
moins gracieuses que mon sublime 
panache roux, mais ce sont de grands 
constructeurs. Je vais vous montrer, 
moi, comment garder l’eau de la rivière…

Il dévale le long de son tronc, et 
commence à ramasser des brindilles, 



RIVIÈRE À SEC ET PRISES DE BEC

sans plus se préoccuper des autres. 
Un petit campagnol émerveillé tire 

sur la patte d’Acacia et lui murmure :
— Il est formidable, hein ? C’est vrai 

que sa queue est magnifique ! Tu crois 
que je pourrais devenir comme lui,  
vu que je suis un 
rongeur aussi ?

La loutre hausse 
les épaules, ne 
sachant que 
répondre.


